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Misse-sur-Jehan; il y vit beaucoup d'églises en ruine, le chœur de la plus grande 
restait debout, mais les Musulmans l'avaient transformée en une mosquée. Le 
pont, autrefois en pierre, était alors en bois; la moitié de la ville, (celle qui se 
trouve sur la rive gauche du fleuve), n'était qu'un amas de ruines; l'autre moitié 
entourée de murailles, était habitée par trois cents familles turcomanes. Edibe, 
le pèlerin de la Mecque, affirme qu'en 1682, le pont unissant les deux châteaux 
ou les hameaux, était en pierre; l'un de ces châteaux était celui de Messis, 
l'autre, à l'est, s'appelait Kiafir ou Koufre-bina, c'est-à-dire village des infidèles; à 
l'extrémité occidentale du pont on voyait les ruines d'une école; en face, un 
château, la mosquée, une hôtellerie et une caserne. 

Ce lieu était regardé comme l'un des sept khans des pèlerins, et le 
tombeau des cinq prophètes. Ici était établie la douane dont parle Paul Lucas, 
qui cite aussi (1704) le pont de pierre formé de neuf arches. Le voyageur Otter 
trouva ce pont impraticable trente-deux ans plus tard (1736), à cause de la ruine 
des arches moyennes. Aux bords du fleuve on voyait les débris de magnifiques 
colonnes et de constructions, qui attestaient l'antique splendeur de la ville. 

Trente ans après (1766) le voyageur Niebuhr trouva le pont restauré à 
nouveau et le bourg dans un état florissant. Il y trouva un évêque ou catholicos, 
puisqu'il parle d'un patriarche. Comme on le voit d'après ces mémoires, parmi 
les ruines de Mamestie, les plus remarquables sont celles du pont, plusieurs fois 
reconstruit, ruiné et restauré. Nous n'avons que de très rares débris des autres 
constructions anciennes de Mamestie: telles sont les bases des colonnes d'un 
temple dédié au Dieu-soleil, à l'ouest de la ville; à peu de distance du fleuve, des 
débris de palais, et à côté, des traces de voûtes souterraines. Sur le versant 
méridional de la colline qui domine le village actuel, sont les restes d'un 
aqueduc romain; il est construit moitié en pierres de taille, moitié en briques. 
Tout près de là et de chaque côté de l'ancienne voie romaine, on distingue les 
restes d'une nécropole, creusée à même dans les rochers, et une borne milliaire 
en granit, sur laquelle est gravée une inscription, constatant que l'empereur 
Alexandre Sévère, fit construire la route. On trouve aussi grand nombre 
d'inscriptions funéraires grecques; les pierres sur lesquelles elles sont gravées 
ont été transportées dans ces lieux de différents endroits de la ville et des 


